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FORTS-MUSEES

Le Fort Airolo et son Musee

Le Fort Airolo, premier element
des fortifications du Saint Gothard

Suite au congres de Vienne de 1815 oü la neutralite armee de la Suisse fut reconnue par les grandes

puissances, les autorites politiques et militaires federales commencerent ä s'occuper des plans pour
Iö

defense nationale. Des le debut, l'importance des fortifications fut prise en compte. Du fait de l'absence

de moyens financiers, les fortifications ne furent effectivement realisees que durant les phases ou 1°

Situation internationale etait, pour la Suisse, des plus critique (1831 Aarberg, Saint-Maurice, Luzien-

steig et les gorges de Gondo - 1850 Bellinzone).

9 Col Arnoldo Moriggia

En 1882, on inaugure la ligne
ferroviaire du Gothard, axe de
communication le plus court entre

le Nord et le Sud cle l'Europe.

La Situation internationale,

avec la Triplice et les
mouvements irridentistes italiens.
oblige les autorites föderales ä

prendre la decision de fortifier
le massif du Saint Gothard avec
une priorite absolue pour le
front Sud.

Le 16 mai 1885. la
«Commission speciale pour la fortification

du front Sud», sous la
direction du Conseiller föderal
Friedrich Hertenstein (1825-
1888) et du Chef cie l'Etat-major

general, le colonel divisionnaire

Alphons Pf'yffer von Altis-
hofen (1834-1890). decide cle

construire les ouvrages suivants:
le fort Airolo, les ouvrages pour
la defense de l'entree du tunnel
ferroviaire, des «Blockhaus»
sur les cols du Saint-Gothard.
de la Furka. de FOberalp et du
San Giacomo.

A cette occasion. 1'absolue
necessite cle fortifier la region

d'Andermatt est reconnue pour
la premiere fois. On etablissait
ainsi le noyau des fortifications
du Saint-Gothard qui. selon
Pfyffer, ne devaient pas barrer
uniquement Faxe operatif le

plus important pour l'ltalie contre

la Suisse mais devait aussi

creer, dans la vallee d'Urseren.
une position dite centrale
depuis laquelle il serait possible
de dominer les vallees du Rhone,

du Rhin et du Tessin (principe

moderne cht cle la defense

active). Independamment de

cette idee de base, les ouvrages
d'Airolo assumaient. non
seulement la mission de proteger
la ligne d'operation Flüelen-
Bellinzone (route et voie de
chemin cle fer). mais aussi celle
d'en empecher une eventuelle
interruption par le col du San
Giacomo ä travers la vallee
de Bedretto (distance: 14

Kilometres).

Planification
et construction

La Suisse n'ayant pas
d'experience dans la construction
de fortifications. on decida de
demander conseil ä l'etranger.

En avril 1886. le chef cle l'arme

du genie J. J. Lochmann et

le major Folly se rendirent ä

Vienne pour rencontrer le lie11'

tenant feld-marechal Daniel vof

Salis Soglio (officier griso"
au service cle l'empire austre
hongrois). Düment autorise pa

l'empereur Francois Joseph. '

leur remit un croquis, qui SU~

cessivement adapte ä la situ3

tion locale, servit de base p°u
la realisation du fort.

En mai 1887. le consortiu*

d'entreprise Frutiger-Bürgi-R1'
timann-Ritter debuta la eons'

truetion.

La garnison

En 1889 se deroula le P1^
mier cours d'une ecole de so

officiers et. en 1890. le prem'
i. - Ap C3

cours d une compagnie oc

nonniers de forteresse sous
:apitainß

le

et*
commandement du
Rothacher. Durant la Prert»1'

Guerre mondiale. Ia B^n1*
etait constituee par la coraX
gnie d'artillerie cle forteresS

et. durant la Seconde Gue_

mondiale. par la comPfS
d'artillerie de forteresse 1°*
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Un rapport d'inspection date
-re 1897 nous informe sur l'etat
du fort:

~ Les locaux son bien aeres
grace ä une Ventilation naturel-
je. les munitions sont en excel-
ent etat de conservation.

~ Les cantonnements sont
rßs lumineux, sees et munis
eclairage dans le cas oü les

^lets blindes obtureraient les
fenetres.

~ Les magasins sont bien
entiles et sans odeur de moisi.
a,'mi les vivres conserves se

L'armement consistait en:

- 2 canons Krupp de calibre 12 cm en tourelle bitube cuiras-
see des usines Gruson

- 5 canons Krupp de calibre 8,4 cm en casemate avec meur¬
triere blindee des acieries Witkowitz

- 2 mortiers-boule de calibre 12 cm pour la couverture des
angles morts (successivement remplaces par un obusier
cuirasse)

- 4 canons ä tir rapide de calibre 5,3 cm en tourelle ä eclipse
des usines Gruson

- 12 canons de calibre 8,4 cm en bronze transformes par les
ateliers de construction de Thoune installes dans les caponnieres

pour la defense du fosse.

*rou
vin
Pou

ve une grande quantite de
qui se vend ä 40 Centimes
r 6 decilitres, l'ampleur

e la reserve de digestifs (li-
|lueurs) surprend! La nourritu-

Servie ä la troupe est abon-

dante et les hommes semblent
bien nourris, voire tres bien
nourris, meme s'ils se lamen-
tent de la viande trop dure. Le

refectoire des officiers est simple

mais correct.
La fosse destinee ä entrepo-

ser les cadavres en cas de con-

k

tM4 i\

a40^*jj***J-,
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X,

w.

te Oft-uerienne du Fort Airolo, decembre 2002. (Photo: & Region CGF 6. Airolo).
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flit, dans l'attente de pouvoir
les evacuer, se trouve dans le
fosse et est actuellement utilisee

comme depöt pour les
ordures, eile devrait etre videe
plus souvent.

Jusqu'en 1946 le fort a ete
utilise comme ouvrage
d'instruction pour les ecoles et cours
des troupes cle forteresse,
jusqu'ä cette date ont ete tires:

-plus de 30000 coups avec
la tourelle des canons de
12 cm;

-plus de 28000 coups avec
les canons cle 8,4 cm en
casemate;

- plus de 23000 coups avec
l'obusier cuirasse.

Jugement sur
la valeur defensive
de l'ouvrage

En Suisse, la fortification et
en particulier le fort Airolo fut
critiquee pour les coüts eleves,
le faible armement, la concentration

des bouches ä feu sur
une trop petite surface et les
angles morts trop nombreux ä

proximite de l'ouvrage.

A l'etranger, la construction,
pour cette epoque parmi les

plus modernes, fut comprise
comme la manifestation claire
de la volonte helvetique cle

defendre coüte que coüte sa
neutralite et son independance.

En 1946, une evaluation
interne du Departement militaire
föderal indiquait: «le site et
sa construction sont obsoletes,

l'ouvrage ne pourrait resister ä

une attaque avec les bombes
actuellement employees par
l'aviation ou avec les projectiles
de l'artillerie lourde. Les armes
du fort ont ete utilisees de

fagon intensive pour l'instruction,

les canons et affüts sont
fortement uses et ne sont plus
aptes ä une guerre moderne. Le
blindage est insuffisant. La
liquidation immediate du fort en
tant qu'ouvrage d'artillerie est

justifiee. En outre, la protection
du fort contre des attaques par
armes chimiques ne peut pas
etre assuree.»

En consequence cie quoi le

fort fut encore utilise durant
les annees 50 comme ouvrage
d'instruction puis desarme.
Dans Feuphorie de la modernisation

des armements, les parties

metalliques recuperables
du fort furent demontees et
vendues comme «vieux fer».

La caserne du fort fut modernisee

et conservee. Elle est
aujourd'hui encore ä disposition
cle la troupe et des civils. Le
taux eleve d'occupation actuel
des locaux prouve Finteret et
l'utilite de ce cantonnement.

Realisation du musee

En 1989, ä l'occasion du
cinquantieme de la mobilisation
(1939), de l'operation
«DIAMANT» et du centenaire du
fort (premier cours de la troupe
en 1889), l'ancienne partie du
fort, dite de combat, a ete
transformee en musee. Une exposition

d'armes, d'equipements,

d'objets de la vie quotidienne
du fort et de documents depuis
les origines jusqu'ä la Seconde

Guerre mondiale illustre l'histoire

des fortifications de la
region du Saint-Gothard.

La realisation de ce Musee <1

ete possible gräce ä l'interet e'

l'engagement du commandemei1'

de la region Corps des gardes*
fortifications d'Airolo, au sup'

port financier des veterans de

la compagnie d'artillerie de

forteresse 16 qui occupait )*-

fort en 39-45 ainsi qu'au sup'

port technique de la brigade de

forteresse 23 (Saint-Gothard)'
sous les ordres du br Arth*
Liener (successivement chef d

l'Etat-major general). En me''

tant ä disposition les artisans e

les moyens necessaires, ils per'

mirent la creation de cette e"'

position sans le support fina11

cier de la Confederation.

Un remerciement tout päd

etil ier doit etre transmis aa

autorites communales d'Air0
et aux Sponsors qui ont soute"

la realisation du projet.

Dans le cadre de l'inventa'.
föderal des monuments mil'''
res, le fort ä ete reconnu «" i

portance nationale». II incC'

bera desormais ä la Confede

tion (proprietaire de l'ediflC
de sauvegarder l'existence

• ¦ a iaf
ce temoin important cie

cheologie et cle l'architech'

militaire, afin cle le transrne*

aux futures generations.
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